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résultat ainsi qu'une fenêtre. Alors Tonneau 
entratna Ron camarade snr lo derrlAre <le la 
maiHon et, aprè» avuir fuit un trou da^

naieot leurs étiats.
Tonneau frappa aux carreaux üe la fenêtre 

et appela les pnfantb, leur promettant dea 
bombons. (>ux-ci lin̂ rant le terrou et les 
(leux jeune» rhenapans catrér«nt.

Ils donnèrent aux enfants des petits pois 
qn'ilrt Tonaiet de marauder, puis ue Olrigèreiit 
vers le comptoir, burent de la bi<>re, et Ton
neau qui se mit à fureter partout, s’empara 
d'un piiquet de cigares, d’un jeu do cartes et 
d’une bomme de:i fr. Aj, qu'un nieinbre d'une 
soeiété venait d'apporter. A sa rentrée lacaba- 
retière fut pr»5venue par se« enfants de la 
visite des deur gamins. KUe s’aperçut bien* 
tôt du vol doat elle avait élé victime.

Sa petit(> ülle Palmyre qui connaissait Ton
neau, oUrî  i  sa mère de la conduire à la de- 
meure de èe dernier. Mise en présence du 
future Cartouche,’elle le dénonça formelle
ment malgrû lex dénégationti du jeune vau
rien.

Plainte a été démsée entre les mains de M. 
lo couuiiisüuin! «iu 2e urruniliK-sutucnt qui a 
fuit nrrdter le» deux jeunes voleurs.

Tonnean interrogé se mit à verser des liir- 
mei, niant le vol qui lui étnit imputé ; bon 
canarude Vandecnpef lui, a loutHVoaé.

g.ûUiii'.ls KOI) luaiutenus. il ent 
l>rol)nblo qutt cette ïois Tomiudu ir.i rcjoiddro

L I L L E

jl(.-urs les plu» i-aios, rimiiionso Kail̂  
h'.inïürm''• tl’uno ningiqu« cn «n liiMi- 
( i.'ux jardin d'hiver avec pelouses, ruisseau, 
iM'îhers et délicieux massik.

r,’ex|>oaitipn esl rcH«lleinent ;>li*inliile, if 
m ilgré rnl)tiencu des plantes orn<'nii'nlii)r‘4 d»* 
M- Hriiyév« qu’une mort imprévue a fraj.|,.'- 
»iil)iti i»'’nt, luiiKwitioa est piu'i'.iitc vji tous 
p > nt:>.

Dau-’lrt galorlc circulaire sont (‘xpoiée-s 1rs 
fli'ursci'upfVs et particulièrement Im  rô ô . 
qui fiout représenlées par un nombre luliiu d« 
viriétés.

Un spectacle IriJs intéressant <‘st celui de 

leti

Morul est également placi-e au 1er étage et l 
visil'iurs peuvent admirer les chefs-a’muvre 
qui seront bientôt mis en loterie.

Î e jury composé ainsi qn’ll suit, a terminé 
Hnnii'di soir im:» travaux.

l't section : Président M. Michel, de lu 
maison Vilmorin de Paris : M. Arthur de 
.'<ii)et, de (iand ; membres, MM. I.«genta et 
J)cmay-Taillandin, d’Arras.

:># section : Président, M. Ch. Joly, vicet- 
urésidr'nl ’ ’ ........ .de la soiiiété crhortiruHiire de

. MM.

L ’A c tm li té  Scientifique
effetH d«« pr^eetll«>M n oav »«H  

— PpocMé de recherche de* »1 
cooIh de degré sapérlear.

On eat ftctuelleraent trèa bien fixé sui 
les propriétés balistiques des armes nou
velles, mais il est aisé de concevoir pour
quoi on n'a pu, jusqu'à présent, que faire 
des hypothèses sur leurs effets moraux et 
vulnérants. Dans la mesure de l’assimi 
Jation possible des cadavres aux corps vi
vants, les récentes recherches expérimen
tales de plusieurs médecins iBilitaire» 
viennent nous renseigner sur les carac
tères des blessures qu’on observera dans 
ks prochaines î̂uorres par l’emploi des 
armes et des projectiles de petit calibre.

On sait que la balle du fusil I^bel ne 
diffère de celle du fusil «r«,v que par son 
calibre et son poids plus petits f« niilli- 
m»*tres an lieu do 11). par la vitesse de 
propulsion (570 mètres au lieu de 470) et 
do rolatiun plus grandes, et par la résis
tance aue lui donne sou enveloppo de 
maillecnort.

Cependant, si son action se rapproche 
de celles des balles de ploml) durci de U  
niilliniétrcs, elles'en distingue par un cer
tain nombre de différencesqu’ilimpovte 
de coimnlti-e.

Ainsi.eu laisoiuludiamèlre et du puiil» 
pius faibles d«- ce projectile, les ouvertu
res i ntnmk's, les sôtons uiusculaires, l«*s 
perforations artérielles, les trajets intra- 
osseux sont.à distances égales,plus étroits

les, lu projection des fragments d’os dans 
le trajet fie la plaie et dans les tissus voi
sins est bien moinsprononcée et beaucoup 
plus rare qu'avec les balles de plomb.

Aux distauees éloignées, les petits pro
jectiles font dnns les parties molles et les 

spongieux des lésions moins étendues 
n;»ins gnives que celles des arme» an- 

ciiMiiios: nar contre ils déterniineut, dans 
les os compacts, des fractures plus loiu- 
pliquées. S. courte distance. l’actuMi des 
unes et des autres i ' > •/ '• n .i::, de. 
bi«‘iiqiieIes(!ffets(l;i-v<'. 7 /A-' :v aii'Mtpam 
plus rares avec i('s Italies Lela‘1.

Aux<listauces moyeunes.les balles nou
velles onl incontestablejnent sur los an
ciennes un grand avantage iiumanitaire 
qui consiste aans l’absencede déformation 
ot la limitiition des désordres, et surtout 
dans l’absence de leur arrêt dans les plaies. 
A toute distance d’ailleurs, cette extrême 
rareté du séjour de la balle feradisp:iraltre 
une des causes les plus comuuines d’in
quiétude pour le blessé et d’em!)arras pour 
le chirurgien. Kn <-fîet, rassuré sur la pn'*- 
sence éventuelle el toujours redoutt'e a un 
corps étrf>n!Tev, le chirurgioii pourr;

▼aot n'être qae de einq̂  centimètrea enMB,
on voit qu'on n’a besoin, pour une expé
rience, que de lee 5 eoTuon du méUnge 
d’alcools, pris à l'état de concentrationi 
Mur y diHseler la préMnce d'enTiron 
deux milliémef d’aleool ainylique. Pour 
l'alcool butyümie, la limite est de cinq 
millièmes.

M. Duclanx a examiné une eau-de-vie 
ptr ce procédé- Ce liquide, amené à 90®, 
lui a donné 9 gouttes de différence avec 
de l’alcool au même titre. Hej(mw^ui
marquaient IMJ», ont donné 
de t) gouttes.

Ni l’un ni les autres ne renfermaient 
donc d'alcool pur, et cette eau-de>Tie, pré
parée cependant pour la consommation, 
kftit même pius impure que les tlegmes 
bruts de betterave.

H. deZxu.

S P E C T A C L E S  &  C O N C E R T S

Concert organisi parU Société philanthro
pique de nouveaux. — o.»nf.‘rt organisé par 
la Société philuiilhrupKiua «ie M»uveaux, dun* le 
butdp rncneillir Ion fond* n̂-eeuMlre» A la ooiia- 

(in d'iiii a l’u lî'ii >iii‘r n|>r<̂s-inldi.
la nnRniflqiir rsmpaKè'' <!'■ M. <;iuirli'i P-l-

lempa «'étant ml* dota parti**.

iuIKmrü
D ,K>lkli IH.

 ̂fallc pnr l'harmonie municipale 
a fxtViilè d'une ra<.-c>n Hiiiî iieure 
0. am- iMivepUir* la K.»jiaisiiano«'

umaieiiiale auwi

a muHiuuo nunicipalo a 
' ■ ■ ■ ■ .Martlia»

■ociNiù poa^t) atMélémenU dont le dévoué 
«Il tiiiT pnrii, l'J il f:n«t nvnriiaitiï' qu’il i-»! 

. )Ur uDü patilo roBiiKune •ouhh* Mouveaux 
de po«êdor un« nmniqao --  ̂ —

la sacDaUe partie, 1 
oxéeuU* ]e«(>ropli«'‘tc> et fantaisie 
ui ont t-li' très applaudis.
Ia  Noeiété di.>nil<31’« Avetir üo MouToaux > une 

>ule >1)116 société qui compte <pt«lr<‘ muis au plus 
'existence ext veHue i son tour recueillir aa part 
’u|>plaudiHs<'incnts-I/on nc n>'iit uonipreuUre coin* 
i.‘iil M.<larion Uul*. le clief de cette société ait 

pu pai veiiir en *i i«‘u di> tciiipH A former une no-
........... . = ‘ - e pareilli-valeur.

nuit, honjour. et 
perfection ; iioua 

jeune soeiété ira chercher Jw
v : . r

ront étéd

t de Tuurcoiiiu <li>»t <

*TAT-CnriL DS TOUBCODM

du 18 ioia
Bélèi* Dascrtier. rua Houchard. - Alb«i Wa-

e
irc, rue DowaTrio.— Cyrille Vermeeriteh, r. 
ula.- Kené Tanghe, r«e Pré de U Bailli. ̂  
llernum, rue da Calvaire. .

Jeanne Leclercq,____________
Vi«»»e, rue MoUe.- Oal)rleUe Diparlier,
Collège. - Jtt»en Dajardln, rno du Chêne l 
dtne. - Lcwia I>oT«dder, ao Btaoe-B«au.- 
üeleiiie Motte, rue dea Orplielias. »  Marthe  ̂.

C<jBur-Joyeui. — Mario CaaUlaia,r,laanuH.______
de la ikUa-Vue.

Mariagea
Entre ; Einlle Henolon, 'Mi ana, tisserand t dé-

cheuse. - Victor De»bonnet. 29 an*, employé d
irofei-

Derinck, 27 ana. — Désirt Vanoveracbelde, 
Maria DaaaoovUle, %

. .f De»bonnet, 29 
llermance Derinck, Zl 

aion. — Léonard Pelequln. 24 ans, jouraaiier, et 
Philouiéoe Odonx, 33 an*, ratucheusc.- Jule* Le
clercq. »  ans, oimpUUe. et Léoaie Slmar, «ana, 
taillenuc.— Mexiinini'n PInet. %  uni, coinptnhle.cl 
filaaciie Kabbot. lu ana, itana profeaaiuu.

Pronmaas «la ntariagea 
Kfitrr ; ChariPK T̂ nridan. :t? anx, Janllnler, ol 

Oénit nco Lemay, «U ans. journalière.— Uui» Fui- 
»<n,S7ftn«, <ri5l!enî pierrr,». rt.’nHenne 
biei-, uns, fcaiis prof ŝion. - Acl..llf l'v.ui- 
chomiue. M an«, lisseranJ, i-t Hoaalie l'Ioriu, il

la maUére qu'il voulait tratter. Sa première
partie: iris(ori9i ...................
sea aotioDH daos 
dM plus complets.

qu'exige U  pratique et de ce qui MUt être 
utile aux hoBiaes d'alTairea. U a uoDoé sa 
krue part au commentaire das lois du 4 mars 
la» et du é avril 1880 ; raf^rté la jurispru
dence qui s'eat cré*e, depuis "

S
HMtions soulevées par l'appU 
tution nouvelle. So'w chaque awir, »  lov- 
teur trouvera l'indication des articles dn Code 

et la référence aux rapporta et

droit. L’ouvrage en contient 60. parmi 
lesquelles un modèle de bilan, un modèle 
d’inventaire. C’est également sous cbaoii 
tiele que sont placées oet formales. Un

at train lablut mMhodiqiwa eoatri-

Socièté Anonyme iei E^ax de dmïerqüe 

OAPITil SDOIALj_^,000 m U C S  

S 0U 8 0R IP T IO M

lie tHHi tiuigiaiions de cinii nais (naes
Hembuurtablu ou palrpitr tirofitt annuels :

• JitilM Ue rhaqtte amtée.
•1: VIN(iT FRANCS payable* par 
•I,'. 1.-S «"Janvier «11-Juillet

mue. «V »ua, titwrsnu, ri nokutiu i
)H'<Uneuite, — Atfnd Dub«ndriiit(h!en 

uai'SHOJr. et Joséi>liin<- t’.all.)ii.-, W i>M«, dcuioisenc 
deaut«(akiB. - Victor Fbrlii, -,*4 ujm. li.'iUowia *r. 
et Iloiteiiiw Libeui-, '.Jl aiih, wiitjiiou».-.— Juloi l>u- 
jardin, in̂anü, bo^^er, et E-jIĥr Duœortier.

elPauline Vanrycketihum. ’M »nn. c;irJi»weuw. — !
Jean-Baj>tiste Leeouire, »1 ain. «aitoti loulan̂ or, i 
Marii- Î coU, 21 â ». cabarftièit. - Cléiufit ! )u- J'-
poorto, ibéauto, MltoMtt lleb,,.;,r..s,,„,l.. ,,..,T35Uli»lta. M m m

Déoee di( Uj iin < jsMiré p'ti'b Ui-4|>e uimuel |M'iidaot aoixanteanntk-*
Acliille DealHWTrieB, S mois, i la Maili.-.-e. - ‘ 4" •f̂ laatî j wuuol ejt affectée la redevance 

Henri W’ittevrouBel, 1 an, Bl«ii. Sr*ii. - Frau.'..iH ! due par U Ville ée
B»rt»e,56an*, homiuedeneiriA li'V'i'd-Ovll,' •|4 ' l.int^ (tok el)livati<>aa «cia prélere sur len-
. Jdinnt MplaKiii., • niol» «  tar., nif il.i “ “ ''I" .Vf 'J “ ‘
Moalin4'-afnt.-Z2*l>ill»l.~l«r»|, « .... k«à» cli. nbuUi» a'uJértt «  d« d.Tt
»an« proteSilon, Béiiur,,!. îllj'dïmiïli ' “

Sodété anonyme dn Eaai de EiinlMMUO P''"-' ^SSfrana .payables commetuit :
Ilill rv)tii<rhviinl. **

S OU SCRIPTION

V>clal de la fêle par laur pjofw>ni'.e. |
Le public ne lui a ÿn<i uicuâ é ae* applaudis-su-

noiael f̂ t'rhinir'dea Itoinnino, avec accompagne
ment piirln rnw8t<(ue municipale (l.'iO exécutants) a 
élé enlevé de main de maUre. Auaai bia at le» 
bravoa n’ont oeaaé qu’aprè* que lea Oiks-Sieks 
furent dosreiidus <lu kiosi|iie.

Lu raiifare DeUUru do Itoulwix dout l'éloua n’« 
plus A faire, a exéculi' nrrc non brio haoituel 
Marche esp̂ t̂ nnle et le Uaptèmo t 
quex. Dans la secontla parti* la fani 

’ polkn piMâ"

t le mptèmo »>us lea trôi-

I tl^ Routées,
retécnlion'a ét*'' î urfaife. d’ailleura il eat inutil<- dé 

itire ronstuniment. dhons smilnncnt qiu'

llo I.i.Vr. i. lou-1

3« section : i'réaident Al. Ia>u1s lloultt-, «ii- 
C:ind ; secrftaireM. Hilwn, «le St-Qu.'ntin ; 
membn-a, MM. Ch. de llosschère, professeur :i 
Lierre (IJclgiqite), et lioim-t Ûls, d'Ablwville. 

t nVnmpen««M
De* ,

Louia K'tcküaul»}.
a a)ôd*ill»>*i ont été di'-cemés

ilwiryck, do i' ; 
■am-oH l)Aiinfla..x. j vi 

Henri 1,1'Uiq nu.

Mlle F. Vandamr 
•'enri pelsalle et !.. 

laidori' Wvckaerl,

'l'hiriei 
Loui* f 0 (îand, 1
Jules No«^. janliniiu- 
Mlle F. Vandamme et sœura. i 
Jienri peltmllo et tils, Tliiiniesnil.

il'oxplorat
loi> ' >11 - >; in<ans «langeret 
im>:;;t.i ■<;i; < f de l’anliseptie iinmé«liate 
les inimciises bienfaits qu’elle eŝt susn'p 
tible lil! donti 

I.:i ('onclusi<)n pratique à tirer de ces 
expéiii'iices, <• est qu’il importe (jUt'<les 
paiisomciits antis» ptif|nes soient toujours 

;[■ etiKU-lou: dans la main du chifiirgicii ci 
I ii ou\ .ij I nous soiuHies heureux de constater qu’on 

1 i > r cti«M .\i. I vient enlin d'adopl»>r, ilans n«>lrc année.
Uo‘(înu"eS ■ I pi'qHètde pansi'ineiil individuel ttppelé débîvuTi; . 
lieu, A Lill.'; i à reiuln-les plus gi-an<lsservicp«; en temps din-iire »iiii 
-a Maddoine ; i de guer ............

de lafuufuru Lk-laltre a été euuvcrte 
et que r'êlait justice.
. a fail offrir au chef do 
Ul un siipei'U bouquet.

V A.ÎTS BIVER3
CAS DIFFICILE A JUGER

ii> pètilioii vient d'èlro udresséi' au U 
f de l'Kÿlise <irthocli 

juger le cas

nrebiUwte paysagiste 

Fraaciosi. propri.l;

VaBdewarRale, A M

fUiteau de Hidiiinlit-i 
Peau. aivliileel..;n

lierai i. imiiiiier ; foi'hori'lie de 

'/'fM l’acileiiii'nt d

JifticUe ct uxtréèor-

1.H lille «l'uu petit propriétaire du go 
eut d’01e8f.n, nommée Pelageja Li 
, «leviiit »t‘ marier avec Marc Pogorezki,

vens propre.-̂ à dé- ' Tout était prêt. Avant de se r«ndrc à l’église 
i-s liiiuides alcooU- pour célébrer 1« mariage, on avait fait un 
Iroola de .Icgr.' su-, liKer rep;!* et bo un l»m coup, 
l'nrdrp thi innr I 1 i;glise, el devant A pi-étre, le liancé dis-

'■"'I.....i’L'rail ( luie mipoi aiice ix.s„in prenwint 4 nnlisWre.
ca|.i,;i„. I-..' . 'e pernieltalt llo n udmot-1 j.e„rfu„i ,on tbMaco, trèî courte d’«il- 
ll‘ ' ■’ luiination quo des alcools I leurs, iinjfune homme se présente 4 la jeune 

nüinsài>eu prés purs. II est liancée et ae propose i elle oomme époux à 
' ’ ’ fiancé disparu. La tiancée ac- 

.............. était très bien
ifheaquier, article peintre à Lille ; paur un'taldosu j néft*ss:dredt'ilire I " / c a r  les la phic»« du fiancé disparu. La tiai 
lie iofH>s.(Jr.'nihr tfi>ont.>iM, <•» Uniblin iiüubert.lferiiiniialions iiidiistrlelles, même celles cepte, parce que, Oit-elle, « U était ti 

«'"''J™; f;|T" qui foun.i s.̂ i! le» vins les pins dÉIlcals. ! et avait l’air tr.'. robuste

» . t  . S . C  amu„.ut pros,,me loujo.n-s uaissauce à dos « m lt r ie  ma.'în
C;„Mier A «  Lcr,.v, ...... lier a I.„„- Iraros .l'alroots sunériou.s. î ' "

Entre iumUft 
ler prix.-Obj#ld'aH.'vai»oc 

le président ‘

2.' prix'. — Prime de S) francs à M. l>a™au», 
jardinier ciioi M. I>*‘on Thiriez, A Loi.s-LilK 

Se prix. - Prime de r.0 franos A M. Tnles Nosae, 
iardüiier eho2 Mme Debau à LiUo.

Entre liorlieuUeurt

supérieurs. passableiii.nt iri» n.
M. Uuclaux le savaiif professeur do clii- Jubstilutiou Jd Ua’ncé,
!ie blologiquo dont les lirasseurs du Le mariage esl couda. A c« moment arriva 

Nord ont pn a])|a’é<rier tout récemment la ' Marc Pogorezki. On peut jug<»r do sa stupé- 
profonde «'nidition avaitdéià fail connaître faction quand il apprit que sa fiancée s'éUit 
dans ses eu 1874, une'mariée pendant son absence û un inconnu.

moUiode capable de dét eler le mélange, 4 f'"* <•« ‘“P 'y
l-alcool ordinaire, de faibles qoanlités d’al- i 1“ f. ^
cools sup,Mieurs. (Mte métfcode consiste ; "S /édu  S i "  

quoi Uh comparer le titre alcooliaue du liquide,, „  ...... .. ..... . . ____
par le tiacon a ilensilé, avlole riofcire de ' la voiture du pére de PelageJ» Uasuitova et

«14 horti(̂ultl‘urs à K.iiul-Mn
'A mx - .............

^8e pn^ _  Priae de eeat Innés é M. IMsûré

4e prix — Trime do liî uanlo fi;nics 4 Mile 

^J~..cs â M. Kmile Cail
lou*. ..........

Le jury d.-eerne 
félitiUUons a U. 
la belle exêcirflon du piai 
tesitioa.
'  Le Banque

r,<e banquet annuel glfert
Ju-fy, a uu ll«a i î̂ pt L---
Flandre ot d'Anglsl«rre, plaoe d« la (î rc 

Ce tousiomib, réunis
sait TéliU' des fiorlienlteiic.-? di> lîclgique et de 
la récion, et le repas n’a cessé d’étre emprunt 
4a la plus franche et de la plus c<>rdiale

* Par des circonfcîances {regrettables, le Pré- 
a dent M. Ch. de Kranciosi. et le vice prési
dant M. Desrouaaeatts, )• efcanHonniar UUois, 
eiiipéfli'-s tous deux, n'out pu ussiater 
Lanquct, ot leur abseoeo
regretté de tous.

A l’issue du 
président de *

ÿté vivement

t. M.

txïlite allocution, «xpose
* .lo 11

. aasistants, lefl 
«i'/tifs de rab8»*nce de M. J-’ranciosl. Il re- 
nioreie 8incér»*iiient lus membres du jury, qui 
se sont dérangés ]»our examiner les travaux 
de la Société, et leur porte un toost de remer
ciements.

Apréa quelquea paroles patriotiques écon- 
téea religieusement, M. Vàndenbeede boil au 
urésldent de 1a République, à M. Carnot.

M. Joly lui répond en excellents termes, et 
parie del'utililé el de l'agrément de l'horti-

U’rmiae en buvant aux présidents et 
vice-présidents présents au banquet. .

Parmi les nombreux toa*ts qui se snccè- 
dentensuite, citons cduide M. \aodenbee<ic, 
i la prease horticole et politique, en remer
ciement do l’obligeant concours qu'elle ne 
cosse de prêter à l'tjeuvre de rbonicnlture , 
celui de M. de Boschére, et celui du galant
M. Cloaon qui termine la série f- .....
dames patronesses de 1a Soeiété.

(}uelques chanteurs eat alors égayé laasta- 
tanco P«f de joyeux refrains, at le banquet 
a’est terniiné par quelque* chansounettee en-

résumé, charmante $oiré* qui s'est 
f  aisée trop vite f>u dire de tout les eunvives.

)rêire. qui 
et était 

remarqua même pas la

Après quoi il sorttt̂ s l’église, se jeta dans

gouttes fourni par l’écoulenieni d'un vo
lume déterminé du liquide, mesuré dans 
uncomptc-gouttewonTenablementgradué.

8i l'alcool est pur, il y a corrélation 
eoDstantc entre le nombre des gouttes et 
la densité, t;indis que la présence d’une 
faiblo quunUté d’alcools supérieurs ne 
change rien à la (iensité. ces alcools ayant 
à peu près celle de l’alcool ordinaire, mais 
augmente beaucoup le nombre de gonttes 
qû il pettt foiniir soui? nn volume donné. 
,\’̂ r t  avec le nombre de goutteŝ ,«orres- 
pomîant » ï* même deusitt* pour l’alcool 
de vin çst doftC d istant plus grand <(ue la 
tfuantilé d'aftc^i «upérjisura mélange» est 

considérai)!*', et cet écart peut servir 
faire une idée, en générai suffisante 

dans ia pratique, de Ipur ui oportion par 
.pport a l'alcool ordinaire.
V, Puflaux a r^ilarisé et éleudu cette 

méthode. En eomme la proportion 
d'alcools supérlMVS ent toujours très fai
ble, il restait à chercher dans quelles cou

lis c«pF0tfé4 é a son maximum de sen-
___ .té, el si. particalii.-rcmentj l'alcool à
analyser devait être dilué ou concentré. 
L’auteur q donc dù faire une série d'expé
riences dont il vient dp «lonnerlesrésultats 
dans les Antu7/fist/e fJnntUnt l'nutcur.

Avant ojwré sur des mélanges d’alcool 
ordinaire très pur et 4’£|lcool amylique ou 
d’alcool butyllque, progressivement éten
dus d'eau, Duclaux n constaté que la 
différence du nombre de goutte.s était 
nulle pour des alcooU tri» concentrés et 
trè* faible pour des alcools èteiulus. Son 
maximum se rencontre ave« les alcools 
voisins de 9̂ **, pour lesquels l'augmenta
tion est toUp que le nombre de gouttes se 
tronve aecro, en moyennç,4ans le rap-

portdeiAi^-
Ainsi, avec un mélange de denx parties 

d’alcool amylique et de quatre-vingt-dix- 
huit paptiôa d’alcool ordinaire, ramené i 
20> par addition on obtient 118
gouttes an lieu de 100 goutto que donne
rait l’alcool pur. Ces difrérenoea sent telles

211'eiles permettent d’évaluer un einq cen- 
ème enviroi; d'alcool ajnylique dans l'al

cool ordinaire.
(’«t optimum de la méthode se trouvant 

i et le volume sur lequel on opèrepoo-

dispau...
Au taar, maintenant, i\ décider si le niariago 

est valable et à juger en même tomps s'il faut 
punir un homme qui a liattn un prêtre dans 
une église et allié avec la voiture et les quatre 
chevanx de celui qui « anrait pu » être son 
beau-fiére.

conduite de refoulement de Houlie â

RU r«̂ rvuirioi«:n«ui u« nuuiwou igaioauu- 
Init dé puissante» 'mnchinos élévatoires poni 
faciliter la captation des eaux ; Mfln on réa
lisait à l'amiable l’acqaisition des ferralns 
conformément anx promesses de vente.

Les liavaux sont donc en plein cours d'exé
cution et ils seront normsdomenl poursuivit 
ntin d’ouvrir le service des eaux i>otabl«s 1« 

r juillet ia>l.
Les marchés’passés ou prèparés-avec S(

..3 peuvent laisser aucun aléa .sérieux à 1< 
treprise; il s'agit de travaux courants qui 
sont pas de nature i engendrer des dillcultés 
“ des mécomptes.

On peut absolur............ .. _____
re du nouveau service des Euux tant i 

Dunkerque que dana les localités voisines au 
i«r Juillet l»rt et il est facile de prouver que 
ies ':^,000 tr. puisque pour atteindre ce ré
sultat, il auifira de tvendrefaux abonnés 
morn 3 d'eau parjour; les frais d'exploiUlion 
et d'entrolienlétant estimés ùO,000 fr.'par an, 
U restera donc l.’AOOO fr. et par l'émission 
des 34Ü0 obUgatious prévue aux statuts de la 
Société.

L'articte 6 de ces statuts ‘stipule qu’il sera 
émis 3fi)0 obfiealionR remboursables m  fr.

raiMiti <li- iO;obligutions thaque

„_____ ___ ... iboursemeiU de om
obligation* aeront affocteas les rodevances 
due* par la Ville dt ©unkerque en tertu du 
traité de conce*alOij ït qui s'^ôveat i tO.078 
franc* par an.

Aa prix d'émission do 466 fr. ce* obUga- 
ons rapportent 4 fr. 40 p. •> <i non compris 

la prime da ramboufsement à 600 fr.
On «m««j (Ve dès <l iiféseni. purcoi*- 

rtipondanfe n ' ' ' ’ ‘ ’

. . .  iBiUUe, CW UIU tUi K
\-nlu le titre de fournisseur du laboratoire de 
M. l'asteur. C'est àoUeque loVinde Peptone 
do Chnpoteaut doit sa grande popularité pour 
nourrir les personnes faibles, le.s anémiques, 
U'S convulô c{>nts, les diabiHiquea.les maladea 
<lo lu poiti'ine et tous ceux qui sont privés 
d appétit, dégoiltéfl des alimenis ou ne pou- 
yuqt les supporter par suite de maladies 
graves, ltJ60

iNoüvelles d la ^ a l a
Conseil munioipal d’im village voisin de 

Paris a décidé i'uuvurture d'un cimetière. Lea 
iiigi'nieurK, les meinbras de la Commission 
Vhygit̂ nv, les conMiUars naaaicipaux, tout le 
.ûoiide ent d'accord sur toutes les questions ; 
les rapports «uut examinés, toua sontappro* 
batifs, aauf nn.

En l'ffet, <m lit sinr un i-apport oea simples 
mots : « beaucoup trop petit.»

Od regarde la aifnature, e'était o«n<' du 
médecin de la conimaaal

A la Bourse. '
— Dites donc, mon cher, j’ai lu votre pros

pectus. Quel appel de grosse eaisse I
— DaoM, c'est pow le fond dt roulement î

Brolb-Maison.

^AT-OiyiL »S IIOUBAIX

Naiŝ MBcas ds Ujuia 
II>4Ctor Kolf!. nu Baa^. — Henri Beuacart. 

Craad«-Rua. — Jule* Bauaeort, (iraade-Kua.**- 
liélène Lecomte, rueBarU d'Or. - Auguale Balf. 
rae 8te-EI»sal)rtL Zulma Sabbo. ruo Drouot- 
Fernande BroèqueVlfte, rua Lianae*. —
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IH>rmis au Conseil d̂’Administration de kJ  A Lille, au Crédit Dunuain. 
mettre immédiatement 4 l’ceuvre; ù la fin du j _  ̂ .u .
mois de mai, plus de m  tonnes de tuyaux ' La véritable L A IIM  ÜimrBMKLLE, 
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pul
la liquidation judi-

M. Maxime I,eoemte publie JA Tmilé Ihéo- 
 ̂ ..  . iqi 

que Mm. Chevalier-Mare  ̂ et Cie,
r.ç«ee/pni;(o«

éditeurs & Paris, annoncent dans les terses 
suivants ;

U  loi du 4 mara 18HU a créé l’inatituUon dé 
la liquidation judiciaire. La loi du 4 avrî  
l«iO vient delà compléter heureusement, en 
interprétant son article 'i, qui avait fait naî
tre de graves dlfflealtés. De aon cAté, depuis 
la promulgation de la loi du H mars IKlV), la 
jnrisprudence a fait eon cauvre. I.A pratique, 

instant hésitante, a trouvé aes solutions 
ies formoles. Nous avons pensé qae le mo- 

ment ̂ tffft venu de pub!it*r nn Traité théo
rique el pratique de lu Iti/uidatiun 
oinicf donnant le dernier état de la législa
tion et le» réaallats «cquis per la jahspn- 
dence et la doctrine.

Nous avons (|<-n̂andé oet ouvrage, au ii)o- 
ment même oAil pouvait avoff sa pTus grande 
utilité, iV l'un des principaux auteurs de la loi 
aur Ull4|uidat(on juitlriairo, M. Maxime Le
comte, comme iégialaUur, comme homous de 
doctrine et de pratique, a toub- l’autorité né
cessaire pour dégager la véritable penaée de 
i. i„; — .......=r de guide stir à ceax qui

i ne janiAis aboutir, loraque M. Maxi- 
l̂ ecointe, de concert avec Millexand, 

député de la Seine, eut l'hcurouæ inapieatkin 
de propoaer de détacher da l'eneemkile dn pro
jet J'inatitution de la liqu-dotion Jtidieiaire, 
qu'un petit aombre d'aruelea eaffiMit i o  ̂
ganiser. C'eit & M. Maxim* Lecomte que re-
........ Dir lait interpréter iépis-

. de la loi lia 4 nara lMt« 
et «l'avoir aiasl JuU ttn BOX héaitationa de h 
juriaprudenoe.

!â«a travaux aatéiteur̂  *t «fta^ment ion 
Elude $ur m  principat9$ Uéi$ia(ioni euro- 
pém»4t-en matitP* dt füiUttt, n  coHabora- 
tioB aa^no^a inéemal̂ tiil du Ooinmcree
et de l'|Qduii4e à HrudiMee, eâ IMO; tout 
l’avait pféparé à prendre une part importante 
à la présentation et à la diacuaaion des lois 
gui donnaieat i la queatk̂ n de la réforme dea

Arlliuf BiioM, SL M«»im«lM0€»le a iMWtafcM iJ«a» M
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de to u  lee o a m M d iu  LlbrairiefruçaiM; 
ioTitiilN FÛ ^oni A?nbliMt awloalM;

eenlilBé à* -f c-julait c- .
BsuOîffprE .(v «comptant 
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REKUE HEiDpMAOAWE
La hanssti a oenttaaé esll» sMuda* sur MB daux 

. 0|Ü et éan* lea demiérea séaacM aortoiU #e aSS diuat'isrsr- ^
liquid*«a« et leé T«nd«iira aoat o
--- naêaiefiiw l- 

ka lateraédîaiR
Jeraat un mouvement auui rapide et «ne 

joiqa'ki riea n’a arrêté.
La* Isadancef aodt fétaMa ear 1>M«II* du 

marché i l’exeeptios toulefoi* de t'niàse M d* 
quelqoseautresMte* étrangéraa qv* dM réalisa-

Le 8 M  * ) ^  le B  c. Ii31 }«.»; rAladHt*- 
aable <h «  S. 1|» é 96.7». La 4 l|ii a per«a SO e. A 
10Ü.4E». L’okUeaUon Tualalena* 8 l̂ «{(»a*|1ea4

breuMA fàmas ioalN̂  f

. .i™ifr"dîno!Jîî2ïx]^l^
de prêta iiKiera «t»n.dtofr. U- wSHUSL  
aaas.

baa oblitaikma da Crédit ftMioier wt notable-
I ComSic' ifc!5VL55?̂ ^

fÎMis. graadea Compugniea d'aweiwasa ae 
ceaaent <i’inacquèrir lea autrea Rrande* obligation!.

dYh.v^ii^ar>^7ÿaj‘ÿ yahüfoh
tmÎrtrSTfr.*. Le

«01,25. ^ '
I.C ranawa a >:,ohW 3e t fr. 3t» i'W fr.

_flWii w«Tr.75ât.«8.q&.
L’li«lt*R a perdn 4» e. à «T.lfc -ht Hoafraia éat 

fwiUa i 80 W tfS. Le Tare a eMei IMT
Au eompUat laa ubtiaaUoaa ■ daa Hhêmim d* tic 

ée^^aes <■>mttaJmm l*aw 9km WmmmM

«a qui exif* ua dèboadi* immédiat d» 4ID fr.
_ Lea ObligatioBa daa chemina da fSr da Porto-

leti. «Mût*.— I


